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MEs mu R , 

No tre premi èt·e p nsée, en ce lle réu nion solenn el] , doi t 

all er à l'e ·c JlenL conft'ère 1uc nou a ons perdu 1 

16 mai d rni er. M. Jules Lair éta i t du petit nombr des 
sava11ls q ue la vie active atti re à l'égal de re h rch es 
cl 'érudi lion et q ui se di tinguenL non pas tour à tour, mais 
simull anémenL, dan des domaine si cliver . Offi i r 
d'o rdonnance du Go uverne ur de Paris en 187o-r87 r, 
directe ur des Magasin genéraux pro moleur ou collabo­
ra teur de main les en trepr i es u til e à l' ind u trie nalionale, 
il ne ces a d'altes ler par de nombreux écrit , fruil de 



l'enseignement qu 'il avait reç!u à l'École de Charles, une 
science précise des textes jointe à un jug·e menl historique 
b•ès SÛI'. Notre secrétaire perpé tuel vous expo cra plus 
longuement ce qui fit l'honneur de la vie de M. Jules Lair 
e t ce qui conservera sa mémoire. Elle durera parmi nous 
comme celle d'un homme de grand cœur, de large culture, 
d 'un e bonté aussi infatigable qu'elle élait discPète. Il a 
fallu qu e la mort nous l'eût enlevé pour qu'on découvrît 
comment cet homme de bien sa ait faire le bien . 

M. Lair é tai t! ' élève el l'ami dévoué de M. Léopold Delisle. 
A\'ec qu elle joie il se serait as ocié à nou pour fêter , 
c s jours- ci, le ci nquantième anniversaire de l'enteée de 
notre illustre conft'ère à l'Institut 1 Comme il eûl aimé Je 
trouver encore si alerte, la mémoire si fraîche! Un jour, 
ve r' I7 55, le poète Crébillon, de l'Académie Française, 
é tait a llé à Versaill s. Le roi aimai t les vieillards, car il 
étai l très attaché ' la vie et cro ail apprendre d 'eux l 'art 
de vivre longtemps, qu'il peéférait à c lui de bien vivre. 
«Vo us avez plus de quatre-vingt ans », lui elit Louis XV. 
« Non, Sire, répondit Crébillon, c'es t mon extrait baptis­
tai i'e qui les a. » M. Delisle pourrai t en dire autant; son 
acte de naissance eul a vieilli. Il ne le dira pas, car, en 
cela même, il e-t mode le; mais se confrères sont trop 
heuPeux de le dire pom lui. 

L'Académie a perdu deux. de ses associés étrangers, 
MM. A coli, professeur à Milan, et Sophus Bugge, pt'o­
fesse ur à Christiania. Il appartenaient l'un et l'autre à 

cette génération de grands philologue qui ont embrassé 
presque clans son ensemble la science du langage et l 'ont 
portée à un degré de perfection telle qu 'il faut désormais 
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se spécialisee pour la bien servir. Tous deux étaient de 
chauds ami de la France; ils ont su le lui témoign r aux 
jours de deuil. A la place lais ée vacante par la mort 
d'Ascoli, vou avez a pp 1' le célèbre indianiste de Le de, 
M. J. H. Kern; celle de Sophu Bugge n'a pas encore été 

rempli~. 
Des deux correspondants étranger dont nous regre t-

tons la p erle, l'un, M. Otto Benndorf, était le maître des 
éludes d'archéologie grecque en Autriche-Hongrie, fonda­
teur de ce séminair e d'archéologie de Vienne qui e t resté 
un modèle , écrivain plein de charme autant que connai ur 
délicat et informé; l'autre, M. dolphe eubauer , h 'braï­
sant et arabi ant de premier ordee, bibliothécaire à la 
Bodl éienne d 'Oxford , nou était cher ncore pae le ouvenir 
d'Eenest Renan , dont il avait été le collaborateur et l'ami. 

Nos Comptes rendus sont l'image Ja plus fidèle de l'acti­
vité scientifique de l'Académie. La périodicité plu régu­
lière de ce recue il et l'accrois ement de son volume alte len t 
le dé ii de plus en plus général, chez les érudits de France 
et du dehors, d'informer l'Académie de leurs décou er tes 
et de le porter, par son enlremi e, à la connai san du 
public lettré. Poue e l'endre compte des progr ès accomplis 
à cet égard, il suffit de comparer, comme je l'ai fait, le 
premier s mestre de nos Comptes rendus de l'année co u­

rante avec le semestre corre pondant de r 887. 
L'expérience a montré que le communications faites à 

l'Académie, tant par ses membres que par des l cteurs 
ou des correspondants bénévoles, e répartis ent en deux 
groupes : le premier comprend des fait s nou eaux, des 
mo'nument ou des textes inédits, des explications de tex le 
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ou de monuments déjà connus; le second e compose 
d 'é tud es d 'ensemble, de mémoires, sur telle sé t'Îe de fails, 
de lex tes ou de monument . On a en ti l'inconvénient de 
lr·a iler d 'une manière unifoeme, de placer, pour ain i di re, 
sue la mêm ligne de communications de nature i diffé­
rente, donl le unes semblent réclamer l'urgence, landi que 
les autres s'accommodent de plus longs dé lai . Déjà le 
règlement de nos séances avait été modifi é d 'un e manière 
très libérale en fa eur des per onnes n 'appar tenant pas à 
l'Académie qui, depuis 1go6, sont inscri tes à leur rang, 
sou s le nom d'un de no onfrèrc , au lieu d'êlt·e obligées 
d' attendec, pour lire une nole même très brève , que la 
li sle de académiciens in cril oit ép uisée. On a élé plus 
loin ce tle année et l'on a pet>mi au pré ident de donner la 
parole immédiatem nl, dè le dé but de éances, aux 
savants qui ont une nouvelle cienlifiq ue à comrilllniquer. 
L es effets heureux de ce régim e e sont déjà fait senti e; 
j 'espèr e qu'il s se manife leronl encore da antage e l que 
Je j our n'e l pas loin où loule découver te in té ee ante, 
cl ans le champ des éludes d 'his toire, d 'aechéologie e l de 
Jingu isliqu e, éveillera un écho dan no tee sa ll e pour J e 
là se répercuter au loin. 

Un rapport spécial de notre . ecré tai ee perpé tuel expose 
en détail à l'Académie le progrè des p ublications enl r·e­
prises ou encout·ag' s par elle. Qu'il me suffi e de con­
stater ici la d i lribution du lome L r XIII de l'Histoire Lilté­
Taire de la France, du tome II cl s Obituaires, du tome II 
et dernier des Historiens arméniens des C1·oisades, de la 
seconde pal'lie d u tome · III et du tome XV des .Vonuments 
qt JlérnoiTes publiés sur la fondation E ugène Piot, Le 
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CoTJYUS inscTiptionum semztzcarum 'e t accru d;un fa ci­
cule de texte araméens, le Répertoù·e d'épigràphie émitique 
d'une livr ai on. Un ixième fa cicule, comprenant les 
index, a terminé le tome lll du Recu il des inscrip tions 
grecque ad res Tomanas pertinentes . M. l'abbé Chabot 
a ajouté un fa cicule au tome lll de la Chronologie de 
Michelle S rien, qui paraît ou le patronage de l'Aca­
démie ; enfin, notre confrère M. Gagnat a accepté la dir c­
lion d 'une entreprise con ·id ér able, le Rec ueil des 
mosaïque de la Gaule c t de l'Afeiquc, dont la pr ' parati on 

e t déjà fort avancée . 
Geàcc à de génér usGs fondation · et à de donations 

qui le corn pl ' tent , notre cad 'mie e l en me ure de pro­
voquer ou d'encourager d s vo age d'exploration et des 
foui ll es: Ce tte année, deux de no confrères ont ain i eepré-
enlé l'ln titut de F r ance dan le pay d'Orient. M. Cha­

vannes accomplit en Chin e une mi ion diffi cile , dont es 
lettres font auguree le m illeur résullats ; M. Cl ermont­
Ganneau a exécuté des recher che tr "s fru ctueu e dans 
l'ile d 'Éléph antine, où il a cl ' co uvel'l outre une centaine 
de te te araméen qui p rm etten t de fi xer l'emplac -
menl du quat' tier i raélil au yc ·iè le av. J .-C. , toute un e 
nécropole de bélier enseveli s dan de cuve de granit et 
deux b elle statues en diori te de l'époqu e de Thoutmè Ill. 
Cette exploration , qui nous ré erve san doute de nou­
velles ut·pri es, era continuée par notre confrère en 1908. 

D'autre mi sionnaire , muni des subside de l'Aca­
démie, ont brillamment justifi é ce patronage . M. Cart ailhac 
el M.l abbé Breuil ont rel vé le pein tures préhi torique 
de deux grolles des Ba e -P rénées et de 1 Ari èg , ajou-
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tant de éléments nouveaux et du plus grand prix ~t notre 
connaissance de l'art et d la religion à l'âge du renne. 
M. Pelliot a étudié de vastes ruines geéco-indiennes dans 
le Turkestan Chinois et y a découvert des fragments de 
manuscrits en écriture indoue . En Tunisie, l'infatigable 
Père Delattee a mi au jour les pierres tombales des saintes 
Perpétue ct Félicité à arthage, déterminant en même 
temps l'emplacement de la Basilica JIJajoT)· M. l'abbé 
Leynaud a explor ' les catacombes chrétienne de Sousse, 
dont l'impor·tance n'était même pas soupçonnée. Comme 
il arrive parfois qu'un savant chargé d'une mi sion p uisse 
acheter sur place des objet précie ux pour no biblio­
thèques at nos musées, l'Académie, ur la pro position de 
M. Clermout-Ganneau, avait constitué un petil fonds à ce t 
effet; la libéralité du plus françai de uos corre pondants 
étrangers, M. le duc de L oubat, vient d'augmenter ce fonds 
d'acquisition de façon notable . Ainsi , nos missionnaires 
seront mis ù même d'enrichir à la fo is, au cours de leurs 
voyages, Ja cience el les collections nationales. 

Trois missions permanent , véritables colonies cienti­
ftques, sont p lacée sous la direction de l'Académie. La 
plus récente, l'École d'Extrême-Orient, établie à Saïgon 
d'abord, puis à Hanoï, a tenu , et au delà, toutes le pro­
messes de son d ·but; le Bulletin qu'elle publie n'a pas 
tat·dé à prendre un rang· éminent parmi ]es recueils le 
plus e limés, et l'élude des grands monuments de l'Indo­
Chine fran çaise, auxquels un traité récent a ajouté ce u. 
d'Angkor, a reçu d'elle une trè féconde impulsion. L 'École 
ft·ançaisc d'Athèn es, en dépit des concurrences é trangères, 
es t restée, en pays grec et turc, le cenlre le p lus actif 
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d'exploration ct de fouille . Grâce à la libérali té de M. le 
duc de Loubat, le débla ")men l sy lématiq ue de l'il de 
Délos se pour uit , sou la direction habil e de M. Holleaux 
et avec le conco ur des membre de l'Écol , qui font 1 ur 
éducation d'archéologu sur ce chantier. Chanti e privi­
légié s'i l en fut, où pa un moi n 'écoule sans que rou 
découvre des tatucs, de ba -r lief , des peinture , cl s 
inscriptions! Dan c s derniers l mps, l'a tlenLion a élé 

appelée sur les nombreux fragments de vase recueillis 
clans l 'ile, et deux membres de l'École , MM. Lerou et 
Gourby, ont étudié, dan de avants mémoires en o és 
à l'Académie, les céramique helléni tiques à ou erte 
blanche et les poteries à relief . Un Danois, M. Poul en, 
attaché à l 'École à titre étranger, a également trouvé dans 
les produits de ces fouill e la mati ère cl un remarquable 
travail sur le vases p ints archaïqu . . C'est encore Délos 
qui a in piré M. Schulhof, membre de l'École, auteur 
d 'une étude . ur une in ription déli enne elu l ve iècle fort 
importante pour l'hi toire du ommerce dan l'antiquité . 
Mais Dclphe , dont la ft·uctueu e xploration a i longt mps 
occupé l'École d ' lhène , n 'es t pa oubliée; pendant que 
M. Perdrizet publie le premier volume du texte cl un grand 
ouvrage ur l s fouilles françai e , rédigé sou la direc­
tion de M. Homolle, M. P. Rou ·sel, membre de l'École, 
nous a envoyé un mémoire; œuvre de patience t de 
con cience, ur les représentants d'Athènes à Delphe 
à la Gn du n e siècle et au Jer iè le avant notre ' re. Le 

Bulletin de correspondance hellénique, qui. paraît av une 
ré gu la ri té irr 'prochable, continue à faire honneur à l ]~co le 
ci 'Athène , comm - les Vélanges à a sœ ur cadelle de Rome . 

2 
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En ltalie, la permission de pratiq uer des fouilles s'obtient 
plus d ifficilemen l qu 'en Gr' ce et en Turquie; toutefois, 
M. Grenier, membre de l'École de Rome, a pu ouvrir de 
tombes à Bologne el recueillir ainsi des rense ignements 
nouveaux, dont il a tiré parti dans une étude très bien 
condui le sur la civilisation dite de Villanova et la civili­
sa tion étrusqu e. Un membre hors cadee de l'École, 
M. P réchac, a commencé l'explora tion de la Sardaigne et 
espèee pouvoie p ra tiquer au moins quelques sondages 
auprès des monument mystérieux du passé de l'île, les 
1W1'aghes. Mai , pour la plupart d nos je une savants du 
Palais Faenèsc , le vrai terrain de fouilJ es sont les b iblio­
thèques et les archives. Ain i M. Bourdt'eaux a établi, 
d'après les manuscrits, un texle plus coerect de la Cynégé­
tique d'Oppien ; M. Bourdon a tro uvé, dans les dépôls du 
Vatican et à l'Archivio di Stato, des documents inédits sur 
le Concordat de I5 I6; M. Claude Faure a recueilli, tant 
aux at·chives du Vatican qu'à celle de Vaucluse, des maté­
riaux pour l'h istoire du Comtat Venaissin et du Dauphiné; 
M. Celier a fait des recherche ur les Borgia et sue la 
Daterie apostolique au XVe si· cie. Ueux membres de 
l'École ont choisi dan l'antiquité romaine les sujets de 
mémoires qu 'ils nous ont soumi . M. Carcopino 'est 
occupé de la lex Hieronica, que les Romains trouvèrent éta­
blie ,en Sicile, et il est entré, sur l 'application et les effets 
de cette loi, dans des dév Ioppements aussi ingénieux que 
no uveaux; M. Piganiol, a ec non moins d'originalité , 
a essayé d'élucider le système fiscal du Bas-Empire, en 
mettant en lumière, dans cette organisation compliquée, 
l'impot·tance de la capitation. Sous la direction dévouée 
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de nolt'e confrère , Mge Duchesne, les vocations e de -
sinent, les talents mûri ssent et Rome nous r envoie chaque 
ann ée , comme Athènes , une petite élite d' ar chéologues e t 

d 'historiens. 
L 'Institut français du Cair'e échappe au contrôl de 

l'Académie ; mais comment ne pa rappeler qu'un anci n 
membre de l'École d'Athènes, plus t ard pensionnaire de 
l'Institut du Caire, M. L efebvr e, vi nt de r éjouir le monde 
savant par la publication de plus de mille vers de Mé­
nandre, déchiffrés par lui ur un pap ru s grec d 'Éo-) p te? 
Dans cet ordre de recherches, la cience françai e était un 
peu en retard; elle ient de r gagner d 'un seul bond le 
teerain peedu. M. Croise t vous a dit l'autre j our comment 
cette bonne fortune scientifique e t au si un r égal pour les 

lelti'és . 
L'Académie, à la demande de la Société centtale des 

archit ec tes , désigne annuellement le titu laire d 'une mé­
dai lle de tinée à récompenser un archéologue qui a bien 
mér ité de l'hi toi re de l'art. Son hoix s'es t por té sue 
M. Bulaecl, un cl s coll aborateur les plus sagaces d s 
fouille de Délos. Ap pelée à déc m er également la mé­
daille de la fond ation Blanchet , pour peix d'une déco u­
ve rte dans le champ de l'archéologie afeicaine, elle a été 
heureuse de récompenser M. le capitaine Donau, com­
mandant supér ieue du Ce l'cle de Kebilli , aul ur d' un 
savant mémoiee Ut les routes militaires elu Sud de la 
Tunisie el d 'impot' tantes trouvaille épi graphique clan la 

même région. 
Avant de vous r endre compte, a ec une briè eté néces-

aîrement un peu èche, de l'a ttr ibution des nombreux 
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peix dont l'Acadômic dispos ., j croi devoir présenter, à 

ce sujel, un e observation générale . Les ouvrages envoyés à 

nos commissions sontforl inégalement di ' tribués . Il est un 
concours, sul'lout, celui de Antiquités de la France, où la 
multi tude des concurrents rend le choix de la commis ion 
lrès difficile et lui laisse chaque an née le regeet de ne 
po uvoir honore1 tous les mérites . Nous avons pris le 
parli de diriger vers d'autres concours moins chargés 
les teavaux louch ant à la n umismatique, à Ja linguistique, 
à l'Afrique ft·anç aise, à no colonies d'outre-mer; mais 
les savants qui soliicitent le uffrage de l'Académie ont 
tout intérêt à sc renseigner eux-mêmes avant de fixer la 
destination de leurs ou rages, qu'on éprouve ouvent 
quelque sceupule à modifier. 

La force remarquable du concours des Antiquités de la 
F eancc allestc la faveur dont jouissent les études hi to­
riques elle ni eau élevé qu'elles ont atteint. La première 
médaille esl décernée à M. Adrien Blanchet pour son livre 
su t' les enceintes romaines de la Gaule ; ce n'es l pas seule­
ment une œuvre de description el de lali tique, mais 
co nnue l'introduction désormai indisp ensable à L'hi loire 
des villes française au mo en âge . La seconde médaille 
reconnaît l' énorme labeur de M. J acolin, allteuJ' du 
vaste recueil intitulé : Preuves de la maison de Polignac. 
M. le chanoine Jules Che alier a obtenu la troisième mé­
daille pour deux mémoires de grande valeur sur l'hi toire 
des comtés de Valentinoi et de Dioi et ur celle de l'ab ba e 
de L éonce l. Une quatrième médailie rend hommage à la 
patience el à l 'exactitude de M. l'abbé Angot, auquel nous 
devons un e volumin use B'pigraphie de la J~ayenne. L 'Aca-



démte a décerné en outre neuf mentions, avec le regret 
de n'en pouvoir augmenter le noml re. La première re ient 
à MM . Jule Viaed etE. Deprez, pourleur éd ilion de la ChTo­
nique de Jean L ebel; la econde à M. J. Roman, pom la 
description des sceaux de famill eigncuriales elu Dau­
phiné; la troi ième à M. Eugène Mai tin Chabot, pour un 
travail sur les archives de la Cour des compte cl Mont­
pellier; la quatrième à M. l'abbé Cazauran, pour le aelu­
Jaire de Berdoues; la cinquième à M. Léon Gauthice 
(Les LombaTds dans les deux Bourgognes); la sixième à 

M. Étienne Guillemot (Les Fo1·êts de Senlis); la septième 
à M. Loui Jacob (Le Royaume de Bourgogne )· la fm·mation 
des limites entTe le Dauphiné et la Savoie ); la huitièm à 

M. E. Picard (L'Écw·ie de Philippe le Hardi ); lan u i me 
à M. André Phil\ ppe (La ba1·onie du Tow'1~el) . Que de recher­
ches originale , que d'honnête labeur dans tous ces écrit , 
dont je ne saurais même énumérer complètement le titres, 
loin de pouvoir donner une idée de leur con tenu! On 
en tend parfois parler de la décadence des haute élude 
el d'une orle de discrédit dont le travail clésintéres é 
serait l'objet; nos concom ont là pour répondre à ces 
doléance san fondement. A aucun époque, dans notre 
pays, on n 'a autant ni aus i bien travaillé à en recon tiluer 
l'histoire, sans autre stimulant que l'amour de la érité el 

du sol natal. 
H est possible, assurément, que 1 s étude · ela iqucs 

soient en décad ence clans nos lycées et collèges; mais la 
preuve qu 'elles ne faiblis ent pa dans l'enseignement u­
périeur, c'est le nombre et l'excellence des ouvt'age rela­
tif à l'antic1uilé g•·ecque el romaine qui ont été pré enté· 
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au prix Bordin extraordinaire et au pri · Saintour. L es 
lauréats du prix Bordin sont M. Monceaux, pour sort 
gTand travail sur l'Histoire littéraire de l'Afrique chré­
tienne, modèle de recherches profondes élég·amment 
exposées; M. Mazon, qui a consacré un volume plein 
d 'id' es neuves à la composition des comédies d'Aris­
tophane; M. Pichon, qui a étudié avec finesse et sympa­
thie les derniel's écrivains de la Gaule romaine; M. Gaffiot, 
auquel on doit une monographie originale sur le subjonctif 
de subordination en latin. Le prix Saintour a été paPtagé 
entl'c plusieurs ouvrages dont chacun) ii y a dix ans, auPait 
pu prétendre à un prix en tier :l'Essai sur le règne d'Auré­
lien de M. Homo, l'Aventin dans l'antiquité de M. Merlin, 
les Tablettes de défixion (defixionum tabulœ) de M. Audol­
Jent, l'Adn1inistration du sanctuaire pythique de M. Bour­
guet, le Sophocle de M. Allègre. La critique étrangère est 
unanime à reconnaître le rn 'rite de ces grande monogra­
phies sur l'antiquité que la France, grâce surtout à l'in­
stitution du doctorat ès lettres, plus difficile chez nous 
que partout ailleurs, produit chaque année en abondance. 
Nulle part on ne trouve réalisée plus heureusement celte 
alliance de l'érudition et de la bonne littératm e qui fa it 
sans cesse de nouveaux amis à l'antiquité. 

On a souvent remarqué que les sujets proposés par 
l'Académie pour le Prix ordinaire ou du Budget n'attirent 
guère les travailleurs compétents. Cette année encore, la 
Commission n 'aurait pu décerner de récompense si elle 
n 'avait évoqué un des ouvrages déposés au concom s des 
Antiquités de la France, qui l'entrait dans le cadre du 
sujet donn é. C'est le beau livre de M. Poupardin sur 1~ 
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royaume de Bour·gogne (888- 1 o38) et le or1gme du 
royaume d'Arles. L'auteur a traité ce sujet difficile ave la 
conscience d'un érudit et la clarté d'un bon écrivain; il a 
élucidé un chapitre de nos annales qui attendait ncore 

son historien. 
Le premier pr·ix Gobert est décerné à M. Bémont, pour 

les tomes li et III de Rôles gascons et d'important upplé­
ments au tome Je•· de cet ouvrage, autrefois publi' par 
Francisque Michel. M. Bémont est un excellent édit ur, 
dont les commentaires géographiqu s et historique ne 
laissent rien à désirer: mais son plus grand mérite e t 
d'avoir composé une longue introduction qui donn un 
tableau complet de l'admini tration anglaise qan la 
France du Sud-Ouest, avec une étud presque entière­
ment neuve sur le recrutement et 1 organi ation de l'armée 
anglaise à cette époque . M. Halphen, titulaire du second 
prix, a publié un remarquable travail, mise en œuvre 
toute personnelle des documents, ur le comté d'Anjou au 
XI• siècle. L'histoire des derniers comtes d' .Anjou, racontée 
par lui avec beaucoup de talent, édaire d 'une lumi ·re 
nouvelle celle des rois capétien et apporte ainsi à l'hi Loire 
générale de la France une contribution de réelle val ur. 

Le prixEstrade-Delcros, déc rnéà M. Joseph Hal' y, e L 
un hommage rendu à la vie entière d'un xplorateur ré olu, 
d'un orientaliste hardi et inventif qui, âgé de quatre­
vingts ans, après quarante an d'activité scientifique, 
continue à remplir chaqu anné , pre que seul, l'intéres­

sante Revue sémitique qu'il a fond' e. 
M. Constans, éditeur exact et érudit du Roman de T?·oie, 

reçoit le prix Lagrange ; le prix Honoré Chavée encourage 
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la publication en cours du grand allas lingui tique de la 
France, œuvre colossale de .MM. Gilli éron et Edmont. Le 
prix de numismatique (Allier de Hauteroche) est partagé 
cette fois entre deux savanl éti·angers, .M.M. Hugo Gaebler, 
de Bedin, el Georges .Macdonald , de Glasgow. Le prix 
Stani las Julien échoit à MM. Aymonier e t Cabaton, dont 
le dictionnaiee cam-français enrichit la lingui tique indo­
chinoise d'une étude complète sur un idiome en voie 
d'extinction; une récompense es t a ttribuée à M. le capi­
taine Lunel de Lajonquière, po ur son ethnographie du 
Tonkin septentrional. Le pr'Î'\: Bordin (Orient) a été 
réparti entre cinq auteur s très méritants : .MM. Doutté 
(illerra/cech ), Adamantios (édition de la Chronir;uede A1o7'ée ), 
Guérinot (Bibliographie du Jaïnisme), .Migeon (Alanuel d'art 
musulman ) et l'abbé Touzard (Grammaire hébraïque). Le 
prix Pr·o l a été décerné à M. Grenier, membre de l'École 
fran çaise de Rome, pour son livre sur les habitations gau­
loi ses ct les villas latines dans le pays des Médiomalrices; 
une récompense a été rés rvée, sur la même fondation , à 

la va illante Revue mes ·ine et lorraine , l'Aust?·asie. Enfin , 
le pr·ix fondé par no tre corre pondant, M.le duc de Lou bat, 
en faveur des études américaines qui lui doivent tanl, est 
allé à M. Henry Vignaud, pour l'ensemble de ses t~avaux 
sur Cl1l'i stophe Colomb, à M. Jules Humbert, auteur des 
Origines vénézuéliennes et à M. Léon Diguet pour ses explo­
ration au Mexique. 

La multiplicité des prix dont dispose notee Académie 
fait l'admiration et parfois l'envie des savants étrangees ; 
pourtant, il es t encore bien de ordres de recherches, dan 
le vaste domaine qui e ·L le nôtre, pour lesquels on verrait 
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avec plaisir instituer des encouragements nouveaux. Je me 
contente de ignaler, à cet égard, l'hi toire et l'archéologie 
de l'Afrique romaine, la grammaire et la lexicographie des 
langue africaines, le folklore de la France, les arts et 
métiers des peuples dits primitif . Les fondations géné­
reuses n'ont jamais manqué à la science française; tout 
nous auto ri e à en attendre de nouvelles; n'est-ce pa ici 
le lieu d'indiquer aux amis de la science, peut-être à des 
bienfaiteurs futurs, les études particulières auxquelles leur 
libéralité peut donner l'e sor ou qu'elle peut econder 
par un généreux patronage? Il m'est impossible de ter­
miner cette longue énumération de lauréats sans exprimer 
une fois de plu la reconnai ance de l'Académie à ceux 
qui l'ont mi e en me ure de récompen er honorablement 
tant de savoir, de dévouement et de labeur, sans remer­
cier par avance ceux qui, dans l'avenir, lui faciliteront 
encore l'accomplissement d'une tâche dont elle est fière, 
parce qu'elle sert ainsi deux causes nobles entre toutes, 

celles de la science et de l'équité. 
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